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b) Le bataillon ghanihn 8 i% renfara6 par 499 officiers et homes de troupe 
pour aider 8 amwuer les fonctions du batai9lan n&phis et est devenu ph&mnent 
a$ratiannel he 9 mi; 

Cormandement 

5. Le camnmdement de 1~ FINUL continue d’être exerce par le g6néral 
Manuel A. Erskine. AprSs 1s suppressian II en décembre 1979, du poste de Coardan- 
nateur en chef des tissions des Nations Unies cha.r&es du mintien de la paix 
au Moyen-Orient, le chef d’État-major de i'OWST, le g&éral Erkki Rainer Kairs, 
&S~UT~, outre ses fcmctions habituelles B 1s liaison g&&rsle des cPp&x&ions de 
maintien de la paix de I’ONU au Moyen-Orient. 

6. Au cour3 de la p6ricrde couverte par le présent rapport, les cantingents 
frençais, ghanéen, irlandsis ~ 
entièrement relevG3. 

italien, nig&5aa, norvégien et sénégshis ont été 
Les bataillaris fîdjicn et néerlmdais ne sont pss relevés 

6vec 1s même fr&quence que les autres batail3x2s. 

Rertes 

T. Au COUTS de la p&iode eouwrte par fe pr&ent rapport t cinq metires de la 
FTWL ant &té tu& et 11 bfessh dans des accrochages, Trais suldata ant 6t6 tu& 
et 11 bless@s dans des accidents, Deux aofd&s ecnt d&&dks de mrt naturelle, 



f) irlandais est d6pLoyE d 1s pwtie sud-est du secteur 
ce3ntrs.l; son hkt- car est $ Tibnine; 
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31 Un d&achement de gs.rde composite owupc les csserms dc 9$r. Cette 
unît& de 45 hommes d'un &ne battiflan continue d’être relevfe toutes les deux 
semaine& par pr&ièvement & tour de raie sur tous les bataillana dt infanterie 
de la Force. 

13. Un bataillon de I'anaÉe naticmale libemise camposé de 5CKl officiers et haumcs 
de troupe continue de s'acquitter de sa mission dans la zcme d'ogt&atiar de la FINUL. 
Cet.te unité est placée sous le contrale cq&aticxmel. du C cz4nmunrîunt de 1s Fcxce 
et MY membres effectuent des ptroui1Les et conjointement avec Ics mldats de 
la FINLJL, assurent la garde aux pcmtes 6'ohservation et a'uc pinta de cantrblc. 

14. Il est enviaa& d'acexwbxe 3~s effectifs du bataillon libanais déplc& dans 
lec zme d”op&at.ion de la FIRI.&, Dsns une pretière phase, cm doubleru les 
effectifa des unit& de Iran& ~ibtmaise r&ta&&es aux be&tillms de la FIBUL 
dam l.e secteur ouest et dms le secCeur cent~si en les portant daas chaque ca8 
d'me à deux sections. l.43 FlWL continue 8 rester en rapport avec les autorit& 
libeneises B ce sujet et pour des queetions ccxmexes. 



15. Bd.gré les dommages causés par un bombardement inqxxtemt au etxrs de la 
période considér6e, des m6licxxtions sensibles ont 66 appoti6ea PUC fraciiités 
de logement de Naqoura. La construction de dortoirs pour tout le personnel 
militaire, y campris le personnel en trsnait a ét6 achevke, l?es locaux de 
stockage aupplkwntaires ont étE rendus disponibles et la construction de crans 
entrepâts et de quatre channbres Froides pur ie butaillan logistique frmç&ia 
se poursuit. Tous les besoins en loc&w & uss&e de bureaux sont desonnais 
couverts grâce à la construction d'un quatrième bâtiment, qui est déjà utiiisable. 
Eeux ateliers pour 3.‘ section des transports et un complexe sportif sont 
~etuellement en cours de construction. Les importants travaux d'install&ion 
d 'un r6sertu d ( assainissement S entrepris RU quartier &n6ral de la FIN& sont en 
mi 0 6 t achdvenent . En outre, 10 Ooo m2 de terrain ont ét6 revêtus et asphalt6s. 

10. Sur le terrain, IFinstallt&îon dsns dea vocaux pr&ftxbriqu& du personnel 
log5 sous 10 tente et 3~ construction de cuisines et de refcetoires au quartier 
&nérd de6 unités se poumuivent. Au cours de 2.8 pkiade cansid&ée, 40 pxnds 
ù&iments préfsbriqu&3 et 40 autres plus petits cnt été mis en place. Ii surait 
été pxmible dr en faire dtwantsp, n f6taient les tirs et Ics bombardements 
pêriodiques effectués dans la ZOO~ dfopér&ian de la FIlEIL. Les bstaiflans 
n&zrlsxidaîs, fibjien et norvégien ont achev6 leur pragrsnme de eonstruetion de 
qusxtiezs et leur personnel. le vit plus sous la tente. D@autres b&taillans 
sfeffcrrcent d*acbever -Ieu.r pragmmie. cme dans le prrssé, la. phqR3rt des 1OCRu.x 
~r~f~br~qu~s d&ns les zones des batéiillons ont et6 construits du 
@hic: de ces b&aiU.ans erséas faurnisswt 1 

urs 
ri& 



19. Dtms mua rqgart du IL d&uaèrc 1979, jfa.i infax%& le Conseil de &curité 
des efffxts faits psr la FXYEUL pow se ravitaillet davantage au Liban ou par 
l~intan&diai.re de ce pays (@{13691, par. 15). PanBant, le mandat en COUT~, ces 
efforts ont &6 intens’ifiik; la plu- des approvisionnements venant de 
lt&raager, y campris les contencura purteura de rations conditiom6es en 
pravemmce de &!re, sont à pr&ent exp&diEs 2 la FINUL sait p8.r le part de 
Beyrouth, sait par Pfaéraprt internatian& de Beyrouth. En autre, la FIWL 
prend actuellement les dîspositians voulues paw que taus les bataillons obtiennent 
leurs approvisionnements en rstiaas fr&chf;s du Liban, Quant M.LX cantr&s 
dfentretien, un certsin nombre de saci&bs libansises de Beyrauth, Saida et Tyr 
ont ét6 &al.t.&es en vue d”une assacî&tian future avec la FXRVL, Tous les services 
pustaux de 1s Farce ont & pr$ae~~t 4té transférés & Beyrauth. De m&~e les 
fournitures destinées aux &onomats de tuus les cantingents, & l’exception des 
unités stationnées dans 1s zone de Waquura, sont d&sam& aehetks dans la 

capitale libs.nsisee Toue les apprwisiomcmcnts en produits p&roliers prouierment 
à présent de sources libanaises. 

20. Du fait que la plupm-t des rrchats de la FINUL se fcmt bc”sa~is RII Lîbm, ii a 
été nécessaire de d6aelapper les installstians de lff Force 2 Beyrouth. A cet 
égard, le personnel char& des aeh&s et du santr”ole des mouvements, tsnt 
militaires que civils, campte $ présent $2 personnes au tattxl darts 3.a eapits.le 
Pibanaise, En raisaa de I’accroiss~ent des acB&s effectu& au Liban, if sem 
peut-être nécessaire de renforcer dtws&ftge et ~~PSOKUX~. 





A* l?&wLpas directeurs et mmdtxt 

25. AU CQUFS det 2.8 p6FiOds ch SOLI mSndf& COUMTrt~ PtW ie pr$Sent PA~JXWt, 1% FINUL 
a poursuivi ses ~pkatians conf'odnant aux principes directeura énmc6s dans mon 
rapport du 19 Ixiars 78 sur lrapplication & la &soiutiun k5 (3.978) du Conseil 
de s&urit8 (S/L%U) , qub le Ccweil 8 apprau& dans 86 &mlUtîan 426 (l978j. 
Conmx! ce rapport l'indique, la FiNUL devait s'scquitter de 88 responserbilité en 
deux teqx . Dans un premier temps, elle devait confier Pe wtrsit des forces 
isra&.iennes du territoiw libanais, JUS~~‘& la frûntihe internationale. Cela 
faît t elle devait 6tablir et mintenir me zane d’apératicrn. A cette fin, elle 
devait superviser 1% ce55atiun des hostilités, assurez le caxactèr‘e pacifique de 
la zone d'opérstian, cmtr6ler taut houxment, et prendre toutes les mesures fu&es 
nécessainx4 pour sasurer la rPataumtim effective de Ta souverain&é libamise 
dans la mue. 
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c. cont&cts av?c les parties 

a. 2235 castacts ha2 les parties int&msbes ant Lt6 maintenu3 tant au Siège de 
1'Chqanisati.m des Nations Unies gue dans la zone d'opératxon, en v-w rie permettre 
B 1s FINUL de s'acquitter de don maabat. A cette f%n, M. Brian E. Urqtist, 
secr&d~ &n&al ad,fofnt aux affaires politiques aphiales, s'est rendu e2 mm 
nom dam la r&icu du 15 au 2-0 mu.rs 1983. Au cours de cette tisite, M. UrqAart 
s'est sntmtenu eec les sm&ms des gcmvmnemmts libanai et isr&lien ainsi 
qu'avec le Conmandant & la FINUL et le Chef d'État-maJor de 1'(3NBST. 11 a 
6$alemeRt runccxstrré ie Pdki&nt de PfOrganisaticm de U.bérat,ion de 1s. Pdmtine. 
En outsz, le FMUL est restée en contact avx M. Iqbsl A. Akhund, cowxIcm&eur 
des Natians Unies pour 1'ai.Q à la reconstruction et au d&w?I.oppemnt du Liban. 
On s'emploie & Renforcer ia coo&atim entre M. Akhmd, le Gomrneur du Sud du 
tiben et la FINUL en ~~14, notetmment, de mtte en ceuvre des pmjets d'assistance 
& la popti&im du sud du Liban. Connn; dans le pass6, le sièm de la Commission 
mixte d'armistice isr&la-libanaise à Beyrouth sert de burerau d,e lisiaon à la FINUL 
et apporte us pr&ieux coacoum ii ha Force. 

3. Le &rréral Erskine sPest tenu cmstmmmt en r~ppcsrt mec les parties au sujet 
de qwstims ~emcerfmnt le ddploiemnt et le f2acticanemxt de Pen Fa-ce. Dans la 
zme d'op&ation, des sne&sw de la FINUL ont teau des négociations et des consul- 
tations avec les d.2~3133 groupes fmx&, selon que de besoin, pour assurer le 
fasctiome~nt S~I~S heurts de la Force, r&du.i1p1 les risques d'affrontement et de 
ecmflit d. Ces actititds mt &n&SLesnent &G entreprises par des rm&rec de 
If&&-major de la FTNUL, p&r ï'interddftire des &qfsip% df&serv&eum mifiteis~?s 
au Liban et des conmandants Les commgndmts de batdlloa ont enqu@té 
sur les vio15tiass focales u et stu" les autres incidents qui. 
riaqdent du p s activit& hos s la zme dfcrpératim de la FINUL. 
La FXNUL a Pgd. enu des contact 
UbsR au Su&%t touchfsRt le ha pr&ence 1" a 





EZituation en mm.7s 19&3 

kl. A PS suite de la dkision de faire réoccrpler par des observateurs de 1’ONIP;T 
cinq postes d’absemtian des Nations Unies situés le long de la ligne de démarcation 
isr&o-libandse (voir par. Xl et 12 ci-dessusj, ce8 postes ant fait l’objet 
d”actes de harcèlement intensifB, partieulièremmt ceux de Plar et de Khiam, par 
les fQrce8 de f&Gt&. Ces postes ont souvent fait l’c&Jet de xxi&, leur matériel 
a été d6trui.t et a~ R tir& sur des observ&xxrs nan &~ID%, ce qui A eng~éché les 
postes de fonctionner nor~~Aement (voir S113888). Ee plus, les farces de facto 
ont intensifié les tirs sur la zane & d6pPoiewnt de 1s FXNUL: on ct si- ~8s 
de tirs en directian des pasitians de la FI‘NUL. 

41. Les tené&ives d'infi3tration par des 6l6ments mm% dans la zone de &ploiement 
de la PINUL se sont poursuivies; on a enregist& $ tent&iues de ce type, mettant 
en cause 116 persannes. Au cours d’rrn & ces incidents, II- accrorh~@ 8 eu lieu 
entxx &s &&wnts s.rz&s gui esssyaient de traxrser le Lit& et des militaires 
dubatdllcxx ni&risn qui les ont interceptbs. Iks élénrrnts turnes ont déclench6 
&huit reprises des tirs en direction des yositîans de PS FINUL. 

42. kS ikhmge6 de feux ~16pétés ant eu lieu dsns Le secf,eur nord-est enC= les 
farces de facto et des &k~~~ts ~XII$%. k plus, la ville de Tyr 8 été bombardée 
ptkr h?S forcea de facto et les Forces de &fense israéliennes; la ville câti6xv de 
Saida s essq& des tirs b lange patiée d&len&6s à partir de l'enclnve. Les 

ft3uX ont 6td particulièr\Fmnt intenses les 20 et 21 mx6. La FINUL a 
les effcw%s possibles pour r&&lir et tiotenîr le cessez-le-feu et, 

s e 21 mm% t j’ai demmd& & toutea les parties concernées 
ande mdhd.ion et de caog~re-r pleinement avec la FINUL. 





52. Tout au long du mois d’avril, lee &1&mnts armks ont ét6 dam 1 ‘ense&le 
tenus en échec. La IXlWL a fait dchouer 18 tentatives d'infiItration, mattant 6n 
ceuse 79 pizsonnea. 8lors quo le mis p&2&3nt, le chiffrer correagandant avait 
6t.6 de 26 tentatives mettant an eauBe 2.S *rsomes. on> a &ga&ment constaté une 
nette dimintstian du nm&m de coups de pi8ces dra.rti&wie, & mrtiem et de 
pièces de &ar tih par les Q&03nts arm&. 

$3. A la suite de& actes de violence qui avaient Beiaté en avril, la situatictn est 
demeulse tendue. Les gra~s incidents qui se sont produits sur ia rive occidentale 
et qui ont fait des mx%a et des blessés, dnsi qlp les incursions d'Israël dans 
la zane côtière au xwd du Litsni n'ant fait qu'aggraver cette tension. 

$4. Les forces de facto sot continué de harceler les pstes d'observation sftuCs 
le long de la fruntièmz isr&h--libwaise, en p&leul.ier celui de Kîn. Elles ont 
&Cd&?+ k maintes reprises par effraction dans ce peste, dkkrtisant ou volant du 
mtériel et enxpécbaat les obsemtaxs de 8 'acquitter de leurs Fan&ions I A une 
occRsicm2 un observateur militaire a ét6 enle&; il 8 étG par 18 suite xv2lâché 
sain et sauf. l-es resttictians à la libed de mauvenaent de la FINUL dans 
1 'enclave aat continué, 2n particulier à l'égard des ccntio@znts irlandais et 
sénégalsis. 







63. Il ~MSQ~% de CB qui précède qu’en depi% des e “forts intenses d&ploy& 2 tous 
lea niveau, nokment pas le Conseil de sdcurit~ lui-m&ne, le cinqui&ae maudat de 
la FINUL s’achève 8808 que des progrès notables aie& 6té rdtilis&~ en vue de Ira&i- 
cation int&y&le des objectifs &Ion&s dans la r$aolution 425 (lg’f8). 

64, kmsque la FIrSrn & Étê ç&ée, le sentiment &nhL bit que la réd.issf-Zon 

progressive ;te ces objectifs semirnit les i&r$ta dc tc.us c.t ~.(atri~~;~~*:!.lt ‘.u 
r6tsblissement de la paix, BU retour à ~PI normale dans le Sud du Liban et au 
r6tabiisaement intégral de Pa aouverainet~ et de Ifautorit6 du Liban dans In r6gion. 
GB suppassit donc que la FIMIK bên6ficierai.t du coraours de tous les intéreosk dans 
1’ accomplissement de son mdat . Cette supposition ne areEt toujours pas vérifi&. 
Non eeulemmt la FINUL ~'8 pas b&&fiei.ê du con~:ou.rs voulu, mis elle a même parfois 
rencontrE une résistance sctîve et Eté tGtaq&e s&xs qu'elle s"effor~ait 
d’accomplir SR misaion dana l’exercice de ses fonctions. 

6- Pendsnt la tiriode considérée, lea problèmes les plus graveur ont été easx&s pRr 
les forces de facto. Outre qu’elles ont. empêché LUI plus vaste déploiement des for.:es 
de la FIRI% dans Ifenclsve, elles ont mairtteau quatre pssiticms qu'elles avaient 

établies dans la zone de la FINUL et ont tente dten &abfir de nouvelles. Ces 
tentatives > auxquelles le FINUL e opposê use ferme rêsîstsnce, onc mené de graves 
affroatezrienta 3 la kte desquels des soideks de La FfRUL ont trouv6 la mort - deux 
d'entre eux ont 66 sasassin&, Les forces de facto cmt systématiquement e23sayG I_u- 
dlempêcher 1134 obseIT%tewS de I’ONUST de r&or.ruper les pstes d’observation glacés 
le long de la fro&&e intermst5on~I.e. Elle~ nf eut pas hésité $ harceler 3.es 

une foi4 SQUB 1 ‘état-msjar de la FnwL, 
ement intens is ceas de restreindre le 

iculier la lORE; de SS rou%s 
n~~Rt~ 
6 Cie 
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67. Tandis que les dirigeants de l'OL9 ont renouvelé l'assurance qu'elle coop& 
rerait avec la FINUL, la Force a continué dlêtre en butte aux tentatives de 
certains éléments ads qui cherchaient à infiltrer du personnel et des armes dans 
~8 zone d'opération. Ces tentatives suscitent inévitablement des tensions et des 
difficultés, parfois même des affrontements. Au cours des derrhères semaines, 
des groupes importants de membres du Mauvement national libanais ont tenth de 
p&&trer de force dans la zone de la FINUL. La FINUI; a tout mis en oeuvre pour 
em&her cette infiltration et a demandé 2 plusieurs reprises 2 I'OLP et &ux 
autres parties intéressées de mettre fin 9 ces tentatives. 

68. Malgré les difficultes mentionnees dans les paragraphes ci-dessus, Ia FINIR, 
a poursuivi ses. effarts en vue de consolider sa position et, en collaboration avec 
le Gouvernement libanais, elle a cher& à accroître et it renforcer ia pr6sence 
libanaise, tant sur le plan civil que militaire, dans sa zone d'opération. L'inca- 
pacité de la Force 8 avoir en main toute sa zone d'opération jusqu'à la frontière 
internationale et 8 y opérer et la situation interieure au Liban &me ont, pour le 
moment, limité la possibilite pour le Gouvernement libanais d'aeero?tre sensiblement 
~8 pr&ence militaire et civile dans le sud. 

69. A la suite des graves incidents qui ont eu lieu en avril lg80, le Conseil de 
skurite, dans sa résolutian 467 du 24 avril, a félicité la FIN% de la grande 
modération dont elle avait fait preuve dans l'accomplissement de ses fonctions et 
a égakemcnt appelé I'attention YUT les dispositions de son mandat qui autoriseraient 
la Force a faire usage de son droit de légitime défense. J"aî examiné cette question 
de manière très approfondie avec le Commandant de la Force et j"envisage actuel- 
iemttnt de nouvelles mesures visant & renforcer la capacit6 de d@fense de la FINL, 
notment dans le b-A dta&liorer la sicurité de son personnel et de rendre 
lEEtat-major de la Force ~3 gaqoura moins vulnkable. Des mesures sont également 
envisag&s en vue de permettre au contingent de la FIPWL de toujours réagir avec 
fermenté et cohérence aux menaces ou aux actes visant $ empêcher la Force de 



70. Par sa résolution 467 (1980), le Conseil m'a &g&mient prié de convoquer à 
un niveau appropriés une rhnion de la Commission mixte d?armistice isr&lo- 
libanaise. Came je l'ai déjà indiqué dans le présent. rapport, jltu pris contact 
wec les p;:itiea 6 la Convention d'fsmistice iara6lo-liba.naise & ce sujet et je 
t*iendrti le Conseil. au courant dc 1'Cuolution de la situation. 

71. Lorsqu'on r?nd compte dans le d6tail des difficultés rencontrées par la FIEL 
et. de la situation extrêmement complexe dans laquelle elle opère, on court le 
risque dc paraître contester I'utilitE' de la présence de la Force dans le sud du 
Liban. Je tiens done 2 souligner ma conviction que Pa FIWE contribue de manière 
indispensable 3 fa paix, non seulemwt au Liban mais dans P'ensemble du 
kyen-Orient. Tout en continuant de s"efforcer de s'acquitter pleineme& de son 
mandat, In FINUL constitue un mécanisme ~~-tsl de prhwntion des bastilit6s dans 
une situation cxtrêmenent instable qui, en l'absence de la Force, d6générerait 
presque certainement très vite en un conflit de propu~tions beaucoup plus vastes. 
Je pense que le Conseil de Gcurité en est pleinement conscient, L'importance 
critiyüe de la tache accomplie êxpliqlIe aussi que, malgrg toutes les diffieuI.tGs et 
les risyü:Ts rencontrés, les pays qui mettent des contingenta â. la disposition de 2.a 
FIVIU., continuent de le faire. Je suis convaincu que si le fonctionnement de Ia 
FIR'L Ztnit sdrieusemcnt compromis ou si l'on proegdait au retrait de lu Force, 
rwus aurions tr;s rapidement 2 faire face dans le sud du Liban Èi une reprise et 
à lni? escalade des hostilitjs, avec de c~aves cons6quenees qui dépasseraient de 
loin les frontikes du Liban. Il convient de rêpéter G ce propos que la situation 
tr?s çomFlexe qui règne dans le sud du Liban est ii& au problème plus large du 
"loyen-Orient qui continue d"appel.er un règlement juste et ~lobsl. 



des autwit6s libmahes, gmr accroître Le ri& de l*am&e libanaise, ainsi que 
celui des autorit& civiles limes, ccrnf~&ent $ la rkmlution k3 (1978). 

74. En eaaclumt ce rapport, je tiens & rendre h-e au Cardant de la FINUL, 
le &nêral l&x?kine, à 5on persamel, tant civil que militaire, aux officiers at 
tux soldats des contingenta da la FXNUL aimi qu'aux observateurs militaires de 
lfOMTST affect& dans ce secteur. Le ccmra~e et le dkxement dont ila ont fait 
preuve dans une situatian souvent très diffirilc ut dmgertuse, ont été exemplaires, 
Je tiens également à exprimer ma gratitUdc aux gouvernements qui mettent des 
cmtingents 2 la dispositian de 2.8 a'TQL et lui fournissent un appui sous d'autres 
foms L Je voudrais enfin rendre hannnage 3 la ?&%Sire des sold8ts de la FIRL qui 
ont dcrnn6 leur vie $XXX la &X&C. J'espère que lFwenir prouvera que leur sacrifice 
nFa pas étS vain. 

- -c  




